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LeregardférocedeDino Risisurlasociétéitalienne
«Unevie difficile »(1961),film représentatifdelacomédie«àl’italienne»,ressortensalle

REPRISE

D
urant un court laps de
temps,lecinéma deDino
Risi enregistra, avecune

candeur béate, les transforma-
tions de la société italienne de la
fin des années1950.Cefut la co-
médie Pauvresmais beaux (1957)
et sesdeux suites,Bellesmaispau-
vres(1957)et Pauvresmillionnaires

(1959).Mais très vite, alors que le
paysseprécipitait violemment et
aveuglémentdansune modernité
prospèreet consumériste,l’auteur
desMonstres(1963)exprima dans
son cinéma toute une perplexité
navrée et sarcastique,une vision
d’une lucide férocité.

Lacomédie «à l’italienne »,dont
Unevie difficile, en 1961,et LeFan-
faron, l’année suivante, pour-
raient constituer les titres fonda-
teurs, sera une manière cruelle
pour le cinéaste d’observer ses
contemporains et deretourner les
euphoriques illusions dominan-
tesd’alors.C’estun genrequi inter-

roge la notion même de «comé-
die»,tant le rire s’y trouve réguliè-
rement étranglé par le surgis-
sement d’une réalité qui est,
finalement, tout saufdrôle.

Alberto Sordi incarne Silvio Ma-
gnozzi,un journaliste, ancienpar-
tisan antifascistedurant la guerre,
qui tente de conserver intégrité
morale et fidélité àsesconvictions
de jeunesse,attitude rendue déri-
soire par l’évolution permanente
d’un monde sansfoi ni loi ni mé-
moire. Etalé sur une quinzaine
d’années,le récit d’Uneviedifficile

embrasse une période de l’Italie
vue à travers l’itinéraire singulier
desonprotagoniste principal, une
période qui court de l’immédiat
après-guerre jusqu’au début des
années 1960, de la pénurie aux

fruits du miracle économique.

Corruption des esprits

Mariéeàune jeunefemme connue
durant laguerre,Magnozzivas’op-
poser,progressivement,à celle-ci,
qui espère une vie petite-bour-

geoise lui promettant confort et
objetsdeconsommation. Cefutur
sembleàportée demain pour peu
que son mari daigne abandonner
une intransigeancequi lui coûtera
de plus en plus cher (jusqu’à des
annéesdeprison).

Dans les films de Dino Risi, le
rire est souvent dialectique,
fondé sur l’opposition de contrai-
res qui ne s’annulent pas mais
s’opposentconfusément, voire se
nourrissent les uns des autres.
Ainsi l’intégrité de Magnozzi est-
elle tempérée par une mala-
dressesociale permettant au gé-
nie d’Alberto Sordidesedéployer,
l’ambition dénuée de sensmoral
desonépouse(LeaMassari)expli-
quéepar une volonté légitime de
dépassersacondition.

Une vie difficile montre que le
prix à payer pour la modernisa-
tion économique et sociale de
l’Italie est astronomique. C’estce-
lui des concessions,des compro-
mis, dela corruption desespritset
dela soumission. Ivre et enragé,le
malheureux héros du film, ex-
pulsédelaboîtedenuit où il arevu
sa femme, dont il est séparé,au
brasd’un homme riche,déambule
en titubant, au petit matin, en cra-
chant sur lesvoitures deluxe et les
cars de touristes allemands, hur-
lant à qui veut l’entendre que
l’Italie estun payspourri. C’esthi-
larant et atroceen même temps.

Bouffonnerie et drame tout à la
fois, le film deDino Risiéchappait
alors aux catégories existantes

pour en inventer une, et surtout
exprimer, avec une réjouissante
trivialité, un sentiment et une
angoissefaceà l’évolution de l’Ita-
lie, que partageront et exprime-
ront alors,avecdiversesnuances,
denombreux intellectuelsetartis-
tes italiens, de Federico Fellini à
Alberto Moravia, en passant par
PierPaoloPasolini.p

jean-françois rauger

Film italien de Dino Risi (1961).
AvecAlberto Sordi,LeaMassari,
FrancoFabrizi (1h 59).

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 27

SURFACE : 17 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Culture

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Jeanfrançois Rauger

7 juillet 2021 - N°23792


